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LMNTONATION DU FRANÇAIS ET DU PORTUGAIS:
PHONETIQUE ET PHONOLOGIE

PhilippeMartin *

RESUMO:A entonação, considerada como sequênciade contornos melódicos
localizadas nas sílalrasacentuadas, define umaestrutura prosódicoassociada
à estrutura sintática. A estrutura prosódico, submetida às restrições de co
lisões de acentos, de colisão sintática, de eurythmie e depalavraprosódico
longa, a priori válidaspara todas as línguasromânicas, são aplicadas aos
domínios do Português Brasileiro para determinar o mecanismo da produção
doscontornos melódicospróprios deste sistema lingüístico. Agramáticaprosódi
co assim definida leva em consideração os dadosexperimentais defrases em
português lidas por brasileiros.

PALAVRAS-CHAVE: entonação; estrutura prosódico; contornos melódicos;
gramática prosódico; português brasileiro.

INTRODUCTION

ue ce soit en lecture silencieuse ou oralisée, à haute voix ou
joendant un discours, toute j>roduction orale est nécessaire-

ment accompagnée d'une variation musicale, d'une évolution mélodique
tjui constitue Ia musitjue de Ia j)hrase. Cette musitjue est manifestée par
des montées et des descentes de hauteur, des accélérations et des ralentis-
sementsde rythme, desallongements et desraccourcissements syllabiques,
desélévations et deschutesd'intensité. Parfois desvariations j)lus comjjle-
xes mais aisément identifiables fonctionnent comme des clichês mélodi-

ques, liées à des activités ou descomportements sjjécifiques des locuteurs.
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Comme jxmrtoutautreobjet à décrire, ilfautpouvoir faire un tri de
toutes les productions jwosodiques, tri tjui, comme dans d'autres sciences,
jjeutêtre jxirement taxinomitjueet déterminer ses critères dans les formes
des réalisations, les courbes de fréquence etc, ou bienutiliser un j)rincij)e
de classement extérieur à ses manifestations, comme Ia ou les fonctions
linguistiques ou autres qui y seraient attribuées.

Dejiuis longtemj)s, on sait tjue Iaprosodie, dans ses manifestations
mélodiques, rythmiques et accentuelles, estcorrélée à Témotion, 1'attitude,
1'origine géograjihique réelle ou simulée du locuteur, voire à ses opinions
sociales et polititjues, et on peut trouver là des princijjes de classement
possibles.

Dans cet exposé, on tentera de mettre en lumière les fonctions pro-
prement linguistiques de1'intonation, certaines bien connues et documen-
tées comme 1'indication de Ia modalité déclarative ou interrogative de Ia
phrase et Iadivision propôs thème de1'énoncé, d'autres plus controversées
comme Ia manifestation d'une structure prosoditjue, indépendante mais
associée à Iastructure syntaxique. Ces trois fonctions serviront de jjrincijie
directeur jxmr Tobservation et Iadescription des données. II faudra à cha-
quefois distinguer cetjui est phonologique et releve du code linguistitjue de
ce qui est j>honétique et constitue des réalisations particulières d'unités
jihonologiques.

Ce n'est pas toujours là une entreprise facile, tjui j)eut aller à l'en-
contre de biendes idées recues. Pour des raisons historitjues en effet, le do-
maine des études de 1'intonation a été occujxí longtemjjs par des phonéti-
ciens etingénieurs detraitement dusignal, dont les préoccuj>ations majeures
étaient souvent bien éloignées de Iaphonologie. A1'inverse, les j)honologues
d'inspiration fonctionnaliste, sans doute influencés par Iagraj>lüe des unités
linguistitjues ou elle est j>eu aj)parente, n'ont concede à 1'intonation qu'un
role marginal, allant justju'à ennier toute place dans Iadescription linguisti
tjue. D'autres, influencés j)ar Ia syntaxe générative et transformationnelle,
ont cru voir dans des traces expérimentaux de nombreux faits qui confor-
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taient leur thèses phonologiques, mais qui se révèlent souvent, à l'exa-
men, comme des artefacts oudes faits acoustiques mal interpretes.

1. DIFFICULTES DE L'ANALYSE

Cintonation a toujours semblé difficile à transcrire et à analyser, au
j)OÍnt que les chercheurs dans ce domaine ne peuvent se passer tfinstru-
ments de mesure acoustitjue sj>écialisés. Une des raisons principales se trouve
peut-être dans Ia tjuasi absence de notation dans les systèmes d'écriture
occidentaux, discrétion justifiée par Ia redondance aj)j>arente de Ia proso-
die dans 1'écriture. Par conséquent, tout ce qui est prosodique devrait j>ou-
voir être reconstitue à partir de 1'écrit, comme le lecteur reconstitue Ia
sétjuence des voyelles et consonnes à partir de Ia transcription orthogra-
phique de Ia phrase. Les réalisation relativement peu satisfaisantes à ce
jour des systèmes de synthèse à partir du texte tlémontre à 1'évidence le
contraire, non seulement parce que Ia parole synthétique n'apas d'âme ni
d'émotion (devrait-elle d'ailleurs en avoir?), mais surtout parce que Ia pro-
duction d'une intonation de phrase "correcte" (c'est-à-dire satisfaisante)
doit avoir accès àIa structure syntaxique etparfois sémantique de Ia phrase,
et Iadérivation d'une réalisation prosodique satisfaisante releve encore au
domaine de Ia recherche.

2. PHONETIQUE ET PHONOLOGIE DE LINTONATION

La phonétique de 1'intonation s'inscrit sur les plans articulatoire,
acoustitjue et perceptif, chacun de ces domaines étant relative à une acti-
vité de description phonétique particulière.

Surleplandu signifié, onattribue (au moins) trois fonctions à 1'in
tonation: 1'indication de Ia modalité déclarative ou interrogative de Ia phrase,
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Iadivision enpropôs et thème, et1'indication partielle outotale deIastruc
ture syntaxitjue.

Manifestations

Articulatoire

Fréquence de vibration laryngée
Pression sous glottigue
Acoustique
Fréquence fondamentale
Perceptive
Hauteur mélodique

Fonctions

Modalité

Déclaration

Interrocation

Division en propôs et thème

Indication de Ia structure syntaxique

Structure prosodique

Table 1:Aspects phonétiques de 1'intonation (articulatoires, acoustiques etperceptifs), etfonctions linguis
tiques essentielles (indication de Ia modalité, division en propôs etthème, indication de Iastructure)

3. PHYSIOLOGIE: VIBRATION DES CORDES VOCALES

La mise en vibration descordes vocales nécessaire à Iagénérationde
sons voisés se fait lors de Ia phase expiratoire du cycle d'expiration, ce tjui
bouleverse fortement les durées d'insj)iration et d'exj>iration, qui, en l'ab-
sence de phonation, sont sensiblement égales. La production des sons de
parole non voisés (fricatives etocclusives) aégalement lieu lors de Fexpira-
tion (àFexception des clics, utilisés dans un três petit nombre delangues).

2.58

Vohane d'air dans

les pounore [cm3]

Inspiration Expiration,intervaâlede phonation

(Rg. 1: Cycle respiratoire enphonation)

Teinps [s]
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L'intervalle de phonation dépend de1'activité physique, de Iacondi-
tion du locuteur etc. Le cycle resj)iratoire est évidemment dominant, le
tout est d'emmagasiner suffisamment d'air et de gérer l'air disponible en
prévision de 1'intervalle et de Peffort de j)honation prévu.

Ceei est un facteur três imjiortant jiour l'étude de 1'intonation, et
determine les contraintes jihysiologiques du rythme, Ia décroissance de Ia
fréquence laryngée etc. La gestion des cycles de respiration (insj)iration -
expiration) déterminent lepositionnement des pauses (pauses dites d'ins-
jÁration). Lelocuteur doit planifier lemoment desa j>rochaine prise d'air,
de manière à le fairecoincider avecune jwsition linguistiquement accepta-
ble (finde phrase, finde subordonnée à 1'initiale etc.)

Cette gestion dépend de três nombreux facteurs, parmi lestjuels:

• Cintensité du sonentraíne unej>lus forte consommation d'air, donc des
durées de jihonation plus courts, et des intervalles d'inspiration plus
longs ou plus "intenses" (et bruyants).

• La vitesse d'élocution: nombre de syllabes émises par unité de temps,
consomme jilus d'air,doncentraíne descycles pluscourts.

• Cactivité de phonation interfere avec d'autres sources de consomma
tion d'air: état émotionnel, fatigue, jx>sition du corps etc.

Dans 1'apprentissage de 1'activité langagière, 1'enfant actjuiert pro-
gressivement Ia maítrisede Ia gestion des jiaramètres pour

• placer convenablement les pauses d'inspiration (de respiration) auxen-
droits syntaxiquement corrects;

• obtenir une intensité des sons émis relativement constante du début à Ia

fin de chaque cycle phonatoire.

Ceei est à 1'origine de Ia ligne de déclinaison, correspondant à Ia
tendanceobservée tjuantà une chutejjrogressive de Iafrétjuence laryngée
du début à Ia fin d'un cycle j)honatoire.
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Fréquence
laryngée [Hz]

•*• — '' •

I.igne de décllnalson Reset

(Kg. 2: Lignede déclinaison de Foet reset)

Temps [s]

Diverses études j)hysiologiques (coupes, rayons X, scanner, Iaryn-
goscojiie, modélisation,...) ont mis en lumière les détails du mécanisme
qui j)ermet Iavibration descordes vocales. Celui-ci determine un jiosition-
nement jmrticulier des cortles vocales de manière à jierrnettre l'ouverture
progressive du jiassage de l'air des poumons à l'expiration, ouverture sui-
vie d'une fermeture brusque due à Ia combinaison une chute de pression
(expliquée jiar 1'effet Bemoulli).

L'observation du mécanisme phonatoire montre également le lien
généralement présent entre Ia fréquence de vibration laryngée (F() et l'in-
tensité. En simjilifiant, on jieutdiretjue Iafréquence dépend de Ia tension
descordes vocales (contrôlée jiarjilusieurs muscles, jirincipalement lecrico-
thyoídien, le thyro-arytenoide interne et le crico-aryténoide lateral, cf.
Lieberman, 1977), et de Ia j)ression d'air sous Ia glotte au moment de Ia
jihonation (Ia j)iession sous glottitjue, j>s), jiression dontdéjiend aussi l'in-
tensité. Caugmentation de p provoque donc à Ia fois cellede 1'intensité et
celle de Ia frétjuence laryngée.

Tension des cordes vocales T »• F| Fréquence laryngée

Pression sous glottique ps I Intensité
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Ajis constant, l'intensité est constante et Ia frétjuence laryngée dé-
j>end de T. Atension T constante, 1'intensité et Ia frétjuence laryngée dé-
j)endent de j).

Desvaleurs tyj)iques de frétjuence laryngée sont:
Femmes: 150 - 300 Hz (j)ériode laryngée: 7 ms - 3 ms)
Hommes: 90 - 200 Hz (11 ms - 5 ms)
Enfants: 250 - 400 Hz (4 ms - 2.5 ms)
Bébés: 300 - 800 Hz (3 ms - 1.2 ms)

•

4. LA COURBE MELODIQUE

La vibration des cordes vocales lors de Ia jjhonation entraíneIagé-
nération dTiarmoniques, dont Panalyse acoustitjue (par transformée de
Fourier ou filtrage) j>ermet Ia mesure de Ia frétjuence fondamentale, tjui
correspond à Ia jwemière harmonique et aussi à l'intervalle de frétjuence
entredeuxharmoniques consécutives. La frétjuence fondamentale Focons-
titue une estimation de Iafrétjuence devibration laryngée, plus ou moins
jjrochede ce que donnerait une mesuredirectesur lesvibrationsdes cordes
vocales, et susceptible des'en écarter de parles propriétés mathématiques
du procede d'analyse sjx^ctrale utilisé. Ainsi, lefenêtrage inhérent au sjx^c-
tre acoustitjue se traduit par une j)erte de résolution temporelle.

D'autre jmrt, les conditions d'enregistrement de Iaparole analysée
ne respectent pas toujours les conditions nécessaires à 1'analyse. La pré
sence de bruits d'origines diverses, de filtrages et de déphasages lors de
1'enregistrement peuvent rendre Iamesure deFo inexacte ouimprécise. La
première harmonique j>eut être absente ouindécelable par Iaprésence de
filtrage oudebruits debasse frétjuence, les harmoniques successives peu
vent appartenir à des sources différentes, celle de Ia voix analysée et une
source de bruit etc. D'une manière peu evidente, des déphasages intem-
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jxístifs d'harmonitjues dusauxamjjlificateurs d'enregistreur à cassette j>eu-
vent également jx^rturber Ia mesure,

Toutefois, deslogiciels modernes telsWinPitch (WinPitch, 1996)met-
tent en ceuvre des algorithmes suffisamment résistants aux bruits jmur
assurer l'affichage de courbes mélotlitjues en tenros réel avec une fialiilité
excellente. Lesalgoritlimes dedétection deIafrétjuence fondamentale uti-
lisent différentes informations en parallèle en assurent un tri ojitirnum du
signal utile et du bruit.

La mise en vibration des cordes vocales a lieu lors de Ia phonation
des sons de jiarole dits voisés. La courbe méloditjue, ou courbe de fré
tjuence fondamentale, n'auradonc j>as devaleur jxmr les sons non voisés
(occlusives et fricatives sourdes). Conventionnellement, c'est Iavaleurzero
tjui est affichée. Les vides ou "trous" de Iacourbe méloditjue corresjxm-
dent donc aux sons sourds ou aux silences.

D'autrepart, certaines consonnes voisées sontémise avec une chute
de j>ression sous glottitjue, entraínant une baisse de Fo, ce tjui se traduit,
entredeux voyelles, jiarun mouvement microprosodique en forme de "V".
Cest le cas des occlusives [b], [d], [g] et des fricatives [v], [z], [3], ainsi
tjue des nasales [p] et [rj], et [r] intervocalitjue. Parcontre, [1], les nasales
[m], [n] ainsi tjue [r] en jxisition finale deprovoquent pasdemicro jiertur-
bation dans Ia ligne méloditjue.

Ces variations microj>rosodiques jxmvent servir de critères jxmrune
jiremière segmentation de Iacouii>e méloditjue.

(fig.3: Interruption deIacourbe mélodique par desconsonnes sourdes)
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(Rg. 4: Chute locale de Iacourbemélodique par des consonnes voisées)

(Fig. 5: Continuité de Iacourbe mélodique par desconsonnes voisées)

5. LES PARAMETRES ACOUSTIQUES DE LMNTONATION

Si on attribue j)lusieurs fonctions et usages à 1'intonation, les faits
jwosodiques relevant de 1'observation acoustitjue jirésents dans l'énoncé
combineront les événements relatifs à chacun de ces fonctions et usages.
Traditionnellement, et en oj>position avec les caractéristitjues acoustitjues
des éléments segmentaux (les phonèmes), on separe les spectres, dont les
caractéristitjues relèvent de Ia configuration du conduit vocal lors de Ia
jmonation, des faits determines j)ar Iasource de Iagénérationdu son, c'est
à dire Iafrétjuence laryngée, 1'intensité et Iadurée de1'émission vocalique.
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Acoustiquement, ces trois jiaramètres correspondent, dans une rela-
tion ajroroximativement biunivotjue, à Ia fréquence fondamentale, à l'in-
tensité et à Iaduréedessegments voisés. La fréquence fondamentale est en
fait une estimation de Ia fréquence de vibration des cordes vocales lors de
1'émission d'un sonvoisé. Mais les divergences entre lesdeux valeursest le
plussouvent négligeable dans lecadredesfonctions et usages linguistiques
de ces paramètres.

La frétjuence fondamentale d'un signal de j>arole j)eutêtre mesure à
j)artir des harmoniques du signal. Cette fréquence corresjiond en effet à
1'intervalle existant entre deux harmoniques consécutifs dans les spectre.
La difficulté inhérente à Ia mesure acoustitjue de Ia frétjuence fondamen
tale (notée habituellement Fo, l'abréviation Fl étant réservée pour Ia fré
quence de vibration laryngée) reside dans j)lusieurs circonstances liées au
signal ou aux conditions de sonenregistrement. Parmi cesfacteurs, citons
1'identification dedeuxharmonitjues consécutives en jirésence de bruit (une
ou j)lusieurs harmonitjues de Iasource de bruit peut être inséréeentre deux
harmonitjues du signal de parole), l'absence ou Ia tjuasi absenced'harmo-
nitjues (cas de Ia voyelle du français [u]), le déphasage des harmonitjues
(les harmonitjues mesurées ne se correspondent jias dans le tenros, certai-
nesarrivant avant d'autres dans lespectre par distorsion de filtrage), l'ab-
sencede première harmoniqueetc. [Martin, 1983, Hess, 1981].

Dejmis quelques années, les méthodes baséessur 1'analyse sj)ectrale
en composante harmonique du signal de j>aroIe sontdominantes. Les tenros
de calcul, autrefois rédhibitoires, sont devenus raisonnables au j)oint de
jxmvoir opéreren tenrosréelsur un ordinateurj^ersonnel [WinPitch, 1996].
Dans des conditions des bruits et de distorsions modérées à sévères, les

algorithmes de détection de Fo à base spectrale sont suffisamment fiables
jxmr réaliser des analyses de données de grands coipus três raj>idement.
Ceeidevrait changer à court terme lesconditions de recherche en prosodie,
tjui ont été longtemps difficiles de jiart les équijiements nécessaires et Ia
formation technique des opérateurs.
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6. MODALITÉ

La fonction Ia j)lus connue et Ia jilus documentée de 1'intonation est
celle qui assure 1'indication de Ia modalité de Ia phrase. Posons tjue Ia
modalité caractérise le rapport existant entre le locuteur et 1'auditeur au
moment de Ia prise de parole par le locuteur. Toutes sortes de rapports
jjeuvent être envisagés a j)riori. Par exenrole: déclaration / souhait / de
mande / ordre / désir / ...

Une grille três fines définissant ce raj>j>ort peut être envisagée. Par
exemple, dans certains systèmes linguistiques, le rapport de supériorité,
d'égalité, d'infériorité sociale peut être codé dans Iamorphologie duverbe,
des j>ronoms personnels etc. En français les pronoms tu / vous jouent ce
role. En anglais, ce rapport se traduit par Putilisation du pronom you
opposé à celui du prénom de l'auditeur etc. Des études recentes (Cresti,
E., Martin,Ph., Moneglia, M., 1998) proposent desdescriptions desva
riantes de modalité, inscrites dans le cadre general de 1'acte d'énoncia-
tion.

Pour simplifier, disons que Ia modalité traduit 1'attitude fonda
mentale du locuteur dans Ia relation de communication. En se laissant

guider par les variantes de signifiant (morphologie des verbes par exem
ple), on dirá que Ia modalité correspond à l'attitude fondamentale du
locuteurqui soit entréedans lesystème de Ialangue. Ainsi en français, Ia
morphologie du verbesemble nous lindiquer qu'il existe trois modalités:
Iadéclaration, 1'interrogation et1'ordre, quel'onretrouve dansles exem-
ples:

Déclaration: tuviens

Interrogation: tu viens?

Ordre: tu viens !
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Ces différentes modalités jxmvent également être encodées jiar un
mouvement méloditjue, donc par1'intonation. En utilisant desexemples à
deux syllabes, dont Ia dernière est accentuée, ce mouvement mélodique est
facile à localiser.

Déclaration: tu viens. réjxmse à Iaquestion "que dois-je faire?"

^

Interrogation: tuviens? réjxmse à Ia déclaration "je fais qtjue chose
ce soir"

/
Ordre: tu viens! réjxmse à "tjuedois-je faire?"

\
Dyaurait donc 3 contours mélotlitjues corrélatifs deIa modalité de

1'énoncé: un contour descendant déclaratif, un contour montant interro-
gatif, et un contour fortement descendant indiquant 1'ordre.

Guidé parles différences (ou le jxm dedifférence) entre signifiés, on
est conduit à considérer l'ordre comme une variante de Ia déclaration, va

riante dont le signifiant méloditjue ne jieut être neutralisé parunchange-
ment de forme verbale.

En fait, les trois modalités traditionnelles déclaration / interrogation /
ordre j>roviennent d'une tyjxdogie base sur Ia syntaxe et Ia morjmologie des
verbes. Même de ce jxnnt de vue, on s'aj>erçoit tjue les formes dePinroératif
sont emj>runtées à d'autre modes: en français, au jwésent de 1'indicatif.

Dans ces exemples, Iamodalité est inditjuée paruntraitsyntaxitjue
d'inversion et le contour méloditjue tles neutralisé de ce jmint de vue. II
jieut donc être réalisé comme montant, plat ou descendant.
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Le contour imjjératif descendant se trouve nécessairement neutra
lisé, et ajroaraít dès lors comme une variante du contour de modalité dé
claratif.

Contour déclaratif Contour interrogatif

tu

(Les contours correspondent aux variations mélodiques
entre les deux barres verticales)

1. INSISTANCE - IMPLICATION

Nous avons donc deux contours de modalité, un contour descen
dant déclaratif, et un contour montantinterrogatif. Le contour descendant
impératif est alors considere comme une variante du contour déclaratif,
variante avec insistance éventuelle.

Du jioint de vue de Iadescrijrtion jmonologique, on a doncune ojj-
jwsition entre deux contours de modalité montant / descendant. Si on de
cide d'adopter le trait montant comme marque nous avons donc le sys
tème simple:

Déclaratif Cd [ - Montant]
Interrogatif Ci [4- Montant]
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Du jioint devuephonétique, ces contours sej)lacent, en français, sur
Iaseule syllabe accentuée de1'énoncé, j)lus j>récisément surIavoyelle et sur
Ia consonne voisée tjui suit si elle existe.

Le contour déclaratif est réalisé par une descente méloditjue relati-
vementdouce et estcaractérisé jiarunelongue durée. Le contourinterro
gatifa unedurée courte, ce tjui s'explique j)ar 1'économie de Iagestion de
Ia j>ression sous glottitjue (ps) j)ar lelocuteur. Une montée méloditjue de
mande une élévation de Ia tension des cordes vocaleset / ou une augmen-
tationde Iapression sous glottitjue. D'autres variantes seraient théoritjue-
ment possibles, comme une montée douce, j>eu ample (j)eu inroortant),
ce qui demanderait une augmentation de ps j>endant une durée jilus
longue.

Si le contour méloditjue corrélatif de 1'ordre apparaít comme une
variante avec insistance (emphatique) d'un contourdéclaratif, le contour
interrogatif peutêtreégalement réalisé avec insistance. II s'agiraalors d'un
contourcorrélatif de Ia suiprise.

Ona donc les réalisations emjmatiques, avec insistance, suivantes:

tu viens

Contour cTordre Contour de surprise
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Phonétiquement, les contours mélodiques corresjxmdant se réali-
sent j)ar une chute j)lus grande de mélodiedans le cas déclaratif (ordre), et
j)ar une montée j)lus amjile dans le cas interrogatif(suiprise). En utilisant
le trait jjhonologiqueAmple (dénotantune variation j)lus forte de mélodie)
jiour en rendre conrote, on a

Déclaratif Interrogatif Ordre Surprise
Cd Ci Co Cs

Montant
- + - +

Ample
- -

+ +

Acôtéde 1'insistance, 1'emphase portant sur l'énoncé, on j)eutégale
ment envisager l'insistanceportant sur le contexte existant au moment de
1'énonciation. Le contexte contient toutes les informations transmises au

moyen du langage avant 1'énoncé considere, Ia situation corresjmnd aux
informations nonlinguistiques jwésentes dans Pacte de j)arole.

locuteur

4 V.
i

--..
♦.

contexte X.
situation

Cinsistance portée sur le contexte, contenant les informations aj)-
jmrtées par Iapremière phrase, estindiquée par unmouvement méloditjue
jmrticulier, j>résentant j)honétiquement une bosse au coursde Ia descente
méloditjue.

Ex. "c'est Jean tjui est venu?" oui.

269



MARTIN, Pldlippe.Uintonation dufrançais etduportugais: phonétique etpltonologie.

Ce contourj)articulier est corrélatif de 1'évidence, qui apparaít ainsi
comme une déclaration avec emphase sur le contexte. De même, l'em-
j)hasesur le contexte existe dans le cas interrogatif, et est également mar-
quée j)honétiquement par un mouvement montant descendant jjlacé à Ia
fin de Ia montée méloditjue d'interrogation. II s'agit alors d'un contour
dénotant le doute, qui ajroaraít comme une interrogation avec insistance
sur le contexte.

V

tu v Iene

Contour d'évidence Contour de doute

Les 6 modalités de l'énoncé, corrélée à un contour méloditjue spéci-
fique, sont donc:

. Insistance Insistance contexte

Déclaration Ordre Evidence

Interrogation Suiprise Doute

La descrij)tion phonologique de ces contours de modalité utilise j)ar
exenrole les traitsde pente (montant / descendant), d'amplitude de varia
tion méloditjue (ample / restreinte), de presente d'une forme montante
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descendante ("cloclie").Si on adopte les traits Montant, Ample et Cloclie
comme traits marquês, Ia description des 6 contours de modalité sont:

Déclaratif Interrog. Ordre Suiprise Evidence Doute

Montant
- + - + - +

Ample - - + +

Cloche - - - - + +

8. PROPÔS THEME - CONTRAINTES

La division j>rosodique de Ia j)hrase en thème et propôs a été sou
ventdécrite et estbien documentée. Dans une des formes tjue prend cette
division, le thème peutêtre defini comme Iadeuxième partie de Iaphrase
tjui suit le j)ropos, et tjui reprend des informations déjà connues dans le
processus d'énonciation. Ainsi, à Ia tjuestion quefais Jules à Aix ?, Ia ré-
ponse il enseigne àAix avec un contour mélodique descendant sur Iader-
nière syllabe accentuée du j)roj)os enseigne et un contour plat sur Iader-
nière syllabe accentuée duthème àAix réalisé une division de Iaphrase qui
implique qu'en effet, Ia partie thème contient des informations déjà con
nues,et simplement rappelées dans Ia phrase.

En discours spontané, Ia partie thème renvoie souvent à un élé-
ment du contexte présent dans Iasituation decommunication, mais pas
nécessairement énoncée explicitement. Un énoncé aussi courant que l)on-
jourmadame est souvent accompagné d'un contour méloditjue divisant
Ia phrase en propôs (bonjour) et thème (madame), le référent du thème
étant déjà connue par Ia situation ou le contexte. Si Ia situation telle
qu'appréciée par le locuteur ne contient pas cette information, les con
tours mélodiques seront cette íbis montant etdescendant, marquant l'ab-
sence d'une division propôs thème (cf. Deuxième exemple bonjour les
dégâts).
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Propôs Thème

^ • «* •

v/~
n lOL,r

dame

Propôs

nHi iàiáiÉiiÉiiii

Les variétés interrogatives présentent les mêmes caractéristitjues, mais
cette íbis le deuxième contour finissant le thème será montant.

Propôs Thème

< X •

Propôs

Dans lejiremier trace, lepronom tu est coréférent deCliarlotte (étjui
valent de Cliarlotte, est-ce que tu vois [cette maison là-bas]?), dans le
second Charlotte estobjet de tu vois (étjuivalent deest-ce que c'est Char
lotte que tuvois?).
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9. STRUCTURE PROSODIQUE ET SYNTAXE - CONTRAINTES

Le concej)tde structure j)rosodique rejiose sur 1'hypothèse suivante:
il existe, indéjiendamment de toute autre structure inroliquant des unités
du discours et de Ia phrase, une structure qui organise hiérarchitjuement
des unités minimales prosodiques (des mots j)rosodiques), liées aux sylla-
bes accentuées de Ia jihrase. Partant, cette structure est inditjuée j>ar un
mécanisme impliquant des marqueurs existantdans lesmots j)rosodiques.

Les j)arties jierceptivement les jilus imjxirtantes dans Ia jihraseétant
les syllabes accentuées, et Ia phrase Ia jilus simjile jxissible étant comj)osée
d'un mot unique d'une seule syllabe, nécessairement accentuée, l'unité mi-
nimale jirosodique ou mot jirosodique ajijiaraítcomme une unité de nature
j)rosoditjue conroortant un et un seulsegment corresjxmdant à une syllabe
accentuée. II y a donc autant de mots prosodiques dans une jmrase que de
syllabes accentuées, d'autres manifestations jirosodiques comme lesaccents
d'insistance et d'emj)haseétant doncsurajoutées au mot jirosodique.

Si une telle structure organise lesmots jirosodiques, il existe néces
sairement un mécanisme, de nature jirosodique, qui en assure1'indication
sousIa forme de marqueurs à déterminer. Unefois de plus,un mot proso
dique jmuvant corresjiondre à une seule syllabe, ce marqueur jieut se re-
trouver dans le segment jirosodique relatifà cette syllabe accentuée, dans
lesmanifestations j)rosodiques de1'accent, maiséventuellement aussi dans
des jiositions nécessairement rejiérables même si le mot est réduit à une
seulesyllabe, c'est-à-dire le début et Ia fin du mot prosodique.

En observant lesmanifestations de cesmarqueursà 1'intérieur d'une
structure jirosodiqueconnue, on doit jiouvoiren déterminer le fonctionne-
ment, et donc Ia grammaire jirosodique de Ia jihrase.

Reste alorsà déterminerIa structure jirosodique d'une jmrasedon
née dans une énonciation donnée. Les techniques habituelles cherchent à
jirendre en tjueltjue sorte Ia structure syntaxitjue en défaut jiour forcer Ia
structure jirosodique à se manifester. Elles utilisent des phrases syntaxi-
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quement ambiguês (type unjoueurdefootballaméricain), des jihrasesdé-
jxiurvues de martjueurs syntaxitjues (énumérations avechiérarchie, comme
les números de téléjihone). La lecture oralisée est également de nature à
révéler l'organisation jirosodique de Iajmrase, lestyle de Ialecture consis-
tant jirécisément à réaliser uneadétjuation entresyntaxe et intonation. En
discours sjiontané, onn'aévidement pasaccès à Iastructure jirosodique de
manière aussi súre.

Le résultatde cetterecherche jxirtant sur les énoncés lus j)ermetde
découvrir, jxmrle français, les mécanismes suivants, jiartant des configu-
rations simples aux structures j)lus comjilexes, mais en se limitant ici au
seul jirojios, donc au jihrases déjiourvues de thème:

1. Une jmraseà une seul mot jirosodique n'ajias destiucture jirosodique, etle
contour jilacésurIaseule syllabe accentuée n'indique donc tjue Iamodalité;

2. Unejmrase à deuxmotsjirosodiques ne jirésente quune seule structure
jiossible: Ia jiremière syllabe accentuée du mot tjuine jiortejiasle con
tour de modalité ne jieut tjuese différencier de celui-ci;

3.Avec trois mots jirosodiques, trois configurations sont jxissibles:
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a)
r

1

Antoine adore les pomines

y ^ ^

Au contour de modalité final

descendant placé sur
pommes s'opposent, en deux
niveaux différents, le contour
montant de Ia syllabe
accentuée de Antoine, et le
contour montant, mais de
moindre amplitude de
variation, placé sur Ia syllabe
accentuée de adore.

La structure prosodique est ici
conqruente à Ia structure
syntaxique.
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b)

Antoine adore les Domines

-* S ^

c)

Antoine adore les pommes

s s —^

♦W *#r kz

Au contour de modalité final

descendant placé sur
pommes sbppose le contour
montant sur Ia syllabe
accentuée de adore. A ce

contour montant s'oppose un
contour descendant placé à
sa gaúche et sur Ia syllabe
accentuée de Antoine.

La structure prosodique
organise ici les unités
prosodiques différemment de
celle qui est réalisée par Ia
structure syntaxique pour les
unités correspondantes aux
mots prosodiques.

Au contour de modalité final

descendant placé sur
pommes sbpposent les
contours montants sur Ia

syllabe accentuée de Antoine
et sur celle de adore.

La structure prosodique est ici
celle d'une énumération.

275



MARTIN, Plúlippe. Uintonation dufrançais etduportugais: plionetique etplionologie.

Ce mécanisme de base se généralise à un nombre jilus grand de
mots jirosoditjues organisés en jilusieurs niveaux, en utilisant les règles de
contour suivantes:

• contraste de jiente méloditjue envers le contour de droite terminant un
groujie jirosodique donné. Ainsi, Iasyllabe accentuée d'un grcoroe com-
jirenant deux mots jirosoditjues jxirtera uncontour montantsilegroujie,
et donc ledeuxième motjirosodique, presente un contour descendant, et
un contour descendant si le groujie se termine jiar un contour montant;

• contraste d'amjilitude devariation méloditjue et/oude duréeavec leou
les contours de même jiente situes à gaúche, assurant l'indication de
rajroartenance des groujies jirosoditjues à des niveaux différents dans
Ia structure.

En examinant les mécanismes d'exjiansion de Ia structureprosodi-
tjue, on conclut facilement tjue Ia grammaire de Ia structure jirosodique
indique une déjiendance à droite: un contour donné déjxmd du contour
tjui ledomine situe à sa droite. Schématiquement, ce mécanisme, peut se
rejirésenter de Ia manièresuivante:
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Lesflèches en trait jilein inditjuent un contraste de jienteméloditjue
martjuant Iadéjiendanceà droitedu contour, celle en jiointillé un contraste
d'amjilitudede variation méloditjue. Onvoit tjuejiarexjiansion lecontour
final d'un groujie jirosoditjue se transmet toujours à droite: c'est le mot
jirosoditjue terminal du groujie tjui liérite du contour dominant à chatjue
niveau de Ia division d'un groujie.

Tout comme les autre unités jihonologiques, les contours jirosodi-
tjuessont suscejitibles d'être neutralisés dans leurfonctionnement, et, jiar-
tant, voir leur réalisation modifiée. Cest le cas en jiarticulier de 1'avant
dernier contour d'une jihrasedéclarative, tjui, dans sa fonction tfindica-
tionde Iastructure jirosodique, est toujours montant jiuistju'il sbppose à
un contour à dioite nécessairement descendant. Cest effectivement cetju'on
observe, aussi bien dans les corjius lus tjue les productions sjiontanées:
l'avant dernier contour y estmontant, platou descendant.

10. ASSOCIATION PROSODIE - SYNTAXE

10.1. COLLISION SYNTAXIQUE

S'il ajijiaraít tjue Iasolution syntaxitjue d'énonciation de l'exemjile

l_ ' _l
I I I I

Le frère de Maxa mangé les tartines
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n'est jias Iaseule jxtssible, jiuistju'on jieut toujours énoncé cettejihrase
comme une énumération (comme en déclamationjioétitjue jiar exemjile):

I—r1-!—I
Le frère de Max a mangé les tartinesri-

/ / / ^

Mais on constate aussi tjue n'imjx»rte tjuelle structure ne jieut être
associéeà cette jihrase, comme

rn
Le frère de Max a mangé les tartines

Le jiroblème est donc de déterminer quelles sont jiarmi toutes les
structures jiossibles déterminées par analyse combinatoire (3 SP jiour3
mots jirosoditjues, 11 SPjiour 4 etc), celles tjui jiourront être associees à
unestructure syntaxitjue donnée, etaccessoirement, parmitoutes les struc
tures tjue Pon jieut associer à IaSS, quelles sont celles suscejitibles d'être
favorisées jiar le locuteur.

On jieut montrer (Maitin, 1987) tpe cette association est régie par
Iacondition de collision syntaxitjue, tjui emjiêche deux unités syntaxitjues
corresjxindant à des mots jirosoditjues (donc de dernier niveau dans Ia
structure) d'être regroujiée au dernier niveau de Iastructure prosodique.
Unestructure jirosoditjue telle tjue nejieutdoncêtreassociée à Iastructure
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syntaxitjue de cet exemjile puisque les unités (de Max) et (a mangé) se
retrouvent dans legroujie jirosoditjue [deMax a mangé].

[Lefrère [deMaxa mangé] lestartines]

Cette condition sedécrit jiarunecontrainte de collision syntaxitjue,
tjui interdit à Iastructure jirosoditjue deregroujier deux mots jirosoditjues
dont les unités syntaxitjues corresjiondantes sont domines jiardes noeuds
différents.

Contraintede collision syntaxitjue: *(A.. ..][N) (M][....Z)

N et Msont des mots jirosoditjues dont les corresjiondants syntaxi
tjues ajipartiennent à des groupes différents, et ne peuvent être réunies
dans un même groujie jirosoditjue [MN].

10.2. COLLISION D'ACCENT

Une autre contrainte, celle-là bien connue, concerne Pimpossibi-
lité d'avoir deux syllalies accentuées successives, à moins tju'elles nesoient
séparées j>ar unepause ouunecombinaison desegments consonantitjues
tjui assurent suffisamment de distance temporelle entreles deux accents.
En cas de collision, Paccent de Iapremière syllabe concernée recule sur
Ia syllabe immédiatement à droite, ou sur celle normalement occujxíe
jiarPaccent secondaire. En français, Paccent recule oudisjiarait siaucune
syllabe a droite ne jieut accueillir Paccent déplacé. En voici quelques
exemjiles:

Un soulier noir déjilacement du j)remier accent
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Unsoulier (pause) noir jiasde déjilacement

Une tomate verte

x x

Un chien noir

x

jiasde collision du fait de Ia sétjuence
consonantitjue longue [tv] entre les
deux accents

désaccentuation de Ia jiremièresyllabe
imjilitjuée
dans Ia collision

10.3. LONGUEUR DU MOT PROSODIQUE

La contrainte de longueur du mot jirosoditjue jiortesur le nombre
maximum desyllalies inaccentuées successives. Cette contrainte estspéci-
fique au français tjui permet Iadésaccentuation de syllabes jiortant nor-
malement Paccent tonitjue. Les valeurs exjiérimentales oscillent autour de
6 ou7,Ialongueur maximum dumot jirosoditjue (tjui setermine nécessai
rement enfrançais jiar une syllabe accentuée) déjiendant deIavitesse d'élo-
cution (nombre de syllalies émises par seconde).

10.4. EURYTHMIE

La contrainte tPeurythmie estbasée sur Ia tendanceconstatée em-
piritjuement à réaliser Ia durée degroujies syntaxitjues demanière sensi-
blement égale, soit en regroupant les unités de manière à obtenir ces du-
rées égales, soit en modulant Ia durée des syllalies dans des groujies au
nombre de syllalies différents de manière à obtenir le même effet. (cf.
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Wiolland, 1985). Les mots et les groujies jirosoditjues auront donc ten
dance à avoir les mêmes durées totales à leurs niveaux resjx^ctifs dans Ia
structure.

Sion examine les exemjiles en sujijiosant tjueIadeuxième condition
est remjilie, c'est-à-dire qu'il y tendance à regroujx^r les unités de manière
à obtenir un nomlire de syllabes sensiblement égal, syllalies quiont donc
desdurées semblables, Iatendance au regroujiement des unités de

Arthur mangeait des poissons délicieux
XX X XXX X XXX

est donc

[Arthur mangeait] [despoissons délicieux]
4 syll. 6 syll.

de manière à mieux équilibrer le nombre de syllalies des groujies
jirosoditjues [Arthur mangeait] [des poissons délicieux], jiar rajijxirt au
gimroement syntaxitjue

[Arthur] [mangeait des poissons délicieux]
2 8

Par contre, siPadjectif "délicieux" estremplacé jiar"rouges", Iaso-
lution congruente à Iasyntaxe ajijiaraít moins déséquilibrée:

[Arthur] [mangeait des poissons rouges]
2 6

En substituam "blanc"à "rouge", cetjui jirovoque unecollision d'ac-
centet le recul de Paccent de jxnssons surIajiremière syllabe, Iasolution
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[Artlutr mangeait] [despoissons rouges]
4 4

apparaít jiarfaitement équilibrée.

(Ce mécanisme est utilisé du reste dans une publicité recente jiour
unebière tjui affirme tjue "cette bière est blanche comme lespetitspoissont
rouges"").

Dans ledécoupage jirosoditjue précédent, IaPSn'estpascongruente
à Iasyntaxe, et cejiendant c'est Iasolution tjui seráIa jilus communément
réalisée j)ar les locuteurs du français.

PrenonsPexemple

Lefrère deMax a mangé les tartines
XX xxxxxxxx

Dont Iasolution syntaxitjue tPassociation d'une structure jirosodi
tjue paraít relativement bien équilibrée: [2 2] [3 3]. En remjilacent "le

frère"" par "1'arrière arrière grand-père"" tjui contient cette Íbis 4 syllabes, et
legroujie verbal "a mangé les tartines" par "a dispam", on a

Uarrière arrière grand-père deMax a dispam
XX X X xxxxxx

DontIa solution eurythmique est cette íbis [l'arrière arrière grand-
père][de Max a disfxiru], [6] [6], solution (jui viole Iacontrainte de colli
sion syntaxitjue, puistjue les unités (de Max) et (a disparu) se retrouvent
regroujiées. La conditions de collision syntaxitjue Pemjiorte sur Peuryth-
mie, et cette réalisation s'avérera mal formée.
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Un autre exemjile est encore jilusrévélateur:

Le rhinocéros moyen oriental que tum'asacheté estperdu
XXXXX XXXXX XX XX XX XX

Le conditions de jiroductionde 1'activité de jiaroledans le cas de Ia
lecture d'un texte écrit sont jiarticulières. Pour jiouvoir en inférer une
structure jirosodique, il faut faire des hyjiothèse sur Ia "qualité" de Ia
lecture, c'est-à-dire Ia cajiacité jilusou moins grande du locuteur à lire,
donc à analyser Ia structure syntaxitjuedu texte. Ceein'est jias une tache
simj)le, au point tju'elle fasse Pobjet d'un ajijirentissage sjiécifique au
cours des études. En jiarticulier, on jieut constater que Ia cajiacité à ef-
fectuer une analyse syntaxitjue en jilusieurs niveauxhiérarchique varie,
et ces variations auront une effet direct sur les struetures jirosoditjues
associees au texte. Ainsi certains locuteur limitent systématiquement Ia
profondeur de Parbre syntaxitjue à 2 niveaux dans Ia lecture. D'autres
iront justju'à 4, alors que Ia moyenne semlile être de trois niveaux. Ces
différences dans Iacajiacité de lecture rend comjite de différences obser-
vées dans 1'intonation de lecture, différences troublantes jiour certains
jihonéticiens.

11. SOUVERAINETE-ASSOCIATION

DansIa jirocédure d'association d'une structurejirosoditjue avecune
structure syntaxitjue donnée, le locuteurdoit donc choisirdans Ia listede
SP jiossibles, celles tjui neviolent jias Iacontrainte de collision syntaxitjue.
Parmilesstruetures retenues, il/ elle aura tendance à choisir celle quiest le
jiluseurythmitjue, mais ce n'est là qu'une tendance, d'autres considéra-
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tions jiouvant entrerenjeudanscechoix, comme Iamise en valeur d'une
unité jiarticulière etc.

12. LINTONATION DU PORTUGAIS DU BRESIL

Ajiriori, les jirincijies dedescription de1'intonation du français rele-
vant destrois fonctions (indication deIamodalité, division projios thèmeet
association de Iastructure jirosoditjue avec Iastructure syntaxitjue) s'aji-
jiliquent aux autres langues romanes, etenjiarticulier au jiortugais (Martin,
1998,1999).

En français, le contour de modalité se jilace sur Ia dernière syllabe
accentuée, tjui est en general Ia dernière syllabe prononcée deIajmrase. Si
Iaphrase est divisée en projios et thème, lecontour de modalité setrouve
sur Ia dernièresyllabe accentuée du jirojios.

En jxirtugais, Iadernière syllabe accentuée n'est pas nécessairement
enjiosition finale. Lajiosition de contour de modalité est alors Iasuivante:

1. dans Ia jihrase sans division jirojios / thème, le contour de modalité
déclaratif est jiositionné sur Ia syllabe accentuée finale, et le contour
interrogatif surIadernière syllabe (tjue celle-ci soit accentuée ounon);

2. dans Ia jihrase divisée en jirojxis et thème, les contours de modalité
déclaratif et interrogatif sont jilacés sur Iasyllabe accentuée finale du
jirojios, et également, mais sous forme neutralisée (donc jihonétique-
ment plate oufaiblement montante) sur Iasyllabe accentuée finale du
thèmedans lecasdéclaratif, et sur Iasyllabe finale, accentuée ou non,
dans le cas interrogatif.

II y donc une différence deconfiguration dans les cas interrogatif et
déclaratif, différence non ajipaiente en français du fait de Ia jxisition né
cessairement finale de Ia dernières syllabe accentuée.
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13. L'INDICATION DE LA STRUCTURE PROSODIQUE

Si les caractéristitjues théoritjues qui régissent les rajiports entre les
struetures syntaxitjue et jirosodique sont valables jxmr toutes les langues
romanes considérées, ainsi tjue les contraintes propres auxstruetures jiro
sodiques (collision d'accent, collision syntaxitjue, eurythmie et longueur
maximale d'un mot jirosodique), chatjue système aura son mécanisme
j)roj)re, mettant en jeu des marques prosodiques aux réalisations phonéti-
quessjiécifitjues (tout comme lesystème jihonologique vocalitjue commun
à Pitalien et à Pespagnol se voit réalisé différemment sur le plan jihonéti-
que).

Considérons unestructure prosodique detyjie [[AB] [C D]] raison-
nablement susceptible d'êtreréalisée enlecture soignée comme congruente
à une structure syntaxitjue similaire ((AB) ( C D)). Les phrasessuivantes
sont extraites du corjms Eurom4 (Blanche-Benveniste, 1997), et ont été
lues par des locuteurs Portugais et Brésiliens.

Français: aucune deces raisons neregardaient son épouse
(les jiarties de contour corresjiondant aux syllabes accentuées sont

surlignées).
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Portugais: Nenhuma destas razões dizia respeito à suamulher

\
sr t; n

t>a *'

Français: Certains fxítiments se sontrévélés dangereux

Portugais: Alguns edifícios têm se revelado perigosos

Pour déterminer le mécanisme tjui génère les contours, exarninons
les corrélations de Iastructure jirosoditjue avec desstruetures de tyjie (SN
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SV) et (SP SN SV), en admettant par hyjiothèse que Ia congruence jiroso-
die syntaxeest effectivement réalisée dans les données de lecture.

On trouve alors les résultats suivants:

1. Le contour de jiremier niveau, qui diviseIa phrase en 2 groujies jiroso
diques corresjiondant aux frontières SN SV ou SP SN SV, est mani
feste:

a) en français: jiar une contour montant situe sur Ia dernière syllabe ac
centuée de SN. Ce contour est neutraliséest jiourra être réaliséjiar une
faible variation méloditjue montante ou descendante si SN ne com-
jirend (ju'un seul mot jirosodique (un seul accent);

b) en jiortugais: jiar un système de contours, lepremiertoujours montant
jilacé (normalement) sur Ia première syllabe accentuée, un deuxième
descendant jilacé sur Ia deuxièmesyllabeaccentuée, un contour mon
tant jilacé sur Ia dernière syllabeaccentuée du syntagme. D'éventuel-
les syllabes accentuées situées entre Ia deuxième et Ia dernière jiour
ront être neutralisée dans leur fonctionnement tPindication de Ia struc

ture jirosodique, et serontalors réalisé jiar un contourfaiblement des
cendant ou jilat.

Deuxième contour,
descendant

Premier contour

Contour neutralisé Dernier contour du premier
groupe prosodique

Contour de modalité

Schéma general des contoursde Ia jmrase jiortugaise.
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Ce schémaest réalisé dans Pexemjile suivant:

Hiroshi\amashi um dos homens mais ricos do Japão inventou osjogos Vídeo Nintendo

Si le syntagme ne comjiorte que deux accents, le dernier contour
jxmrra être descendant montant:

\ "f 1 \ 1 r t
Hiroshi Yamashi um dos homens mais ricos do Japão inventou os jogos Vídeo Nintendo

Phonologitjuement, on observe lemêmemécanismed'ojijiosition de
jiente méloditjue qu'en français, à Pexception du premier contour qui est
toujours montant, et réalisé au jilus haut de Ia courbe de Ia jilirase. Son
role est donc démarcatif, et il assure Pindication du début de phrase, dont
Ia finest indiquée jiar le contour de modalité.

Cexamen jilus détaillé du jiremier groujie jirosodique jiermet de
déterminer Ia hiérarchie des contours.
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DansAyseis horasterminamos, on observeun contour montant haut
sur seis creusé bas sur Ia syllabes accentuée de horas, et montée sur Ia
dernière syllabe, frontière du syntagme. Unautreexemjile similaire ajijia-
raít ci-dessous:

1aJ

«.aluiu
Há cinqüenta anosa equipe deEnrico Fermi...

Lorsque le jiremier groujie jirosodique comjiorte trois syllabes ac
centuées, le deuxième contour est descendant.
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\
ra :it;ta

O movimento separatista basco

La même sétjuence sbbserve dans

Um grupo de investigadores alemães resolveu o enigma

Uexamen de nombreux exemjiles montre, tant en jiortugaisbrési-
lien tju'en jiortugais eurojiéen, tjue le jiatron méloditjue montant haut /
descendant/ montant bas sVjijilique toujours au jiremiergixnroe j)rosodi-
tjue. Le dernier contour montant est aligné sur Ia dernière syllalie accen
tuée, tjue celle-ci soit en jiosition finale ou non. Dans ce dernier cas, Ia
syllalie finale non accentuée jiorte un contour variable, souvent, mais jias
obligatoirement,montant.
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La hiérarchie des contours dans leur íonction indicatrice de struetu

res jirosodiques de jilusen jiluscomjilexe est donc:
Structure à un seul mot jirosodique dans le SN sujet:

Exemjile: OsSerbas libertaram cem capacetes azuis

\

Os Ssr
toas toe rtarjEim

Structure à deux mots jirosoditjues dans le SN sujet:
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Exemjile: Nenluima destas razões dizia respeito à sua muüter
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Structure à trois mots jirosodiques dans le SNsujet:

Exenrole: Emgrupo deinvestigadores alemães resolveu o enigma

Le système de dépendance des contours jirosoditjues en jxirtugais
s'établit donc comme suit:

/

•y Cl

I—I
C2 Cl

C3

CO Contour de modalité

CO
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Le contour Cl placé sur Ia dernière syllalie accentuée du premier
groupe syntaxitjue de Ia phrase présuppose le contour final de phrase CO.
Uexpansion du jiremier syntagme révèle le contour C2 placé sur Ia pre
mière syllabe accentuée dugroujie, etd'un contour C3 jilacé surIadeuxième
syllabe accentuée dumême groujie syntaxitjue. Si Pexpansion dusyntagme
se poursuit, des contours plats apparaitront sur les syllabes accentuées du
3ème à Pavant dernière syllabe accentuée.

RÉSIIMÉ: Uintonation, considérée comme séquence de contours mélodiquespla-
cés sur les syllalies accentuées des mots de Ia phrase, définit une structureprosodi
que entretenant des rapports de souveraineté-association avec Ia structure syn-
taxique. La structure prosodique, soumise à iles contraintes de collision d'accent,
de collision syntaxique, d'eurydimie et de longueur de mot prosodique, a priori
valables pour toutes les langues romanes, sont appliquées aux données du portu
gais brésilien pour déterminer le mécanisme de génération des contours mélodiques
propres à ce système linguistique. La grammaire prosodique ainsi définie rend
compte des données expérimentales de plirases portugaises lues par des locuteurs
brésiliens.

MOTS- CLÉS: intonation; structureprosodique; contours mélodiques; grammaire
prosodique; portugais brésilien.
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